
La Journée Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Aujourd'hui , commencent les m a t c h e s retour d u 
Championnat d u Mord, c lubs de divis ion d'hon
neur. 

Voici rémunérat ion des rencontres d e s trois 
groupes 

GROUPE A. — TJ.S.T. contre R.C. de Calais, * 
l u r c o i n g ; R.C. de Roubaix contre Olympique Lil
lo is , a Roubaix : O.S. da Bulogne contre SporUng 
Clob d'Abbeville a Boulogne ; Rac ine Club d'Ar-
rms contre Stade Roubais ien. à Arras ; S.C. de 
FiTes contre Amiens, à t i r e s . 

GROUPE B (Terriens). — S.C. de Caudry contre 
S.C. Douai, a Caudry ; Club Dclezenne de Rou
baix contre HaUuin^ à Koubalx ; Turgotitie de 

Roubaix contre A.S.T.. a Roubaix ; U a u t m o n t 
contre F.C. de Roubaix. a H a u u n o n t : S p o r u n g 
Club de Tourcoing contre A.A. de Roubaix , a 
Tourcoing. 

GROUPE B (régions mari t imos , Artois et Som
me) . — Stade Bcthunois contre Dunkerque-Maio, 
S> Béthune : CoTL.e contre Dcsvres, à Corbie : 
Stade Amlênris contre O.S.C. Boulogne, a Amiens; 
OJS. Waten contre E.S. de Bul ly , 4 Watten : Club 
Bprtlf de Calais contre L'union Sportive de Nceux, 
k. Calais. 

Comment dans l'ensemble- s 'annnoce cette Jonr-

Dans l e premier groupe, la lutte eritre r o i r m -
plque Lilloi3 et le R a c l n s Club de Roubaix sera 
ardente . U apparaît néanmoins vraisemblable q u e 
l e s Do nés. handicapés par la suspension de Buz-

z a e t de Battean, devront s'incliner. Mais Rou
b a i x ne saurai t vaincre sans péril. 

A Tourcoing, l 'ardeur de l'équipe locale e t sa 
f o u g u e , doivent lui assurer un lésrer avantage . 

Boulogne est en belle forme et Abbevllle, adver
s a i r e de tai l le , devra défendre farouchement ses 
m e t s . 

Le Stade Roubais ien et le R.C. d'Arras ont leurs 
Chances. 

l « s va leureux Fivois obt iendront o n résultat 
honorable devant l'Amiens A.C. 

En groupes B vterriens). la plupart des rencon
tres seront très disputées 

E t la lutte va cont inuer ardente dans le grou
pe des Marit imes ou trois c lubs de tête sont a 
éga l i t é de points, ta lonnés a un point par les deux 
s o l v a n t s . 

Le c lou de la Journée semble devoir être la ren
contre de Iléthune contre Malo. 

Nous nous devons de terminer cet aperçu par 
l a c lass ique formule : que les mei l leurs gagnent . 

LES CHAMPIONS OU NORD A FIVES 
'Aujourd'hui, le Sporting Club Fivois 1A reçoit 

ttonc sur son terrain de là rue des Montagurds , 
l 'excel lenate équipe de l'Amiens A.C. en un match 
comptant pour le Championnat d u Nord. 1 e s 
champions du Nord i!rJ.i-?i sont ac tue l l ement se
conds derrière le B.C. Roubaix. D'autre nart .nous 
avons vu d imanche dernier la superbe partie qu'a 
disputé le S.C. Fivois contre les Ustiens e t ce 
D'est que de justesse quo ces derniers emportèrent 
l a décis ion. 

Nous sommes U^nc assurés ô"acsister A un match 
Intéressant car les l'ivots ont a cœur d'effacer leur 
défai te d'Amiens, 

MaCINC CLUB I T » CALAIS CONTRE 
U M Q P t « P O R T l V E TCURQUENN0I8E 

Aujourd'hui , Il 11 h. 15, sera fioau. le coup d'en
vo i de ce m.-.tcsi qui peut ê t e s «jBaliiû: : le plus 
Important de la journée. Il verra a u x prises l e 

Kacu ig Club de Calais et l 'Union Sportivo Toui -
quennoise . sur le Stade Albert Fromentta\, rue de 
Gand a Tourcoing . 

Les deux c lubs se t iennent de trôs près dans l e 
c lassement des matches al ler , e n réalité si le RCC 
gagne son m a t c h qui lui reste a jouer, iin seul 
p o i n t sépare l e s adversaires de demain a u pal
m a r è s . 

L'équipe d u R.C. Calais qui se mesura diman
c h e dernier contre le R.C. Roubaix a été renlor-
cee notablement . Deux des mei l leurs 'Joueurs qui 
n 'avalent pu tenir l eur place, reprendront leur 
poste . C'est la composit ion la plus forte des Ca
n a r i s qui se rendra à Tourcoinsr. 

Voici le teain qui défendra les couleurs d a R. 
C C . : Germant , Birrell , Bernàuiout. Deteuf. H e i r . 
• r a s s e l e t . Baron, Herbert, Lotnn, uatez. Fermont. 

B e r r au centre de la l igne intermédiaire e t Lc-
•jan le centre-avant, sont les dc'ix pillier* qui la i -
•a i en tdétaut il y a irait Jouis à Roubaix . 

L'Union Spi-ti ie Toilrqucnnoise a l ignera les ma
n ie s hommes q'ie d:manchje dcnn-:r . nous rever
r o n s donc l'équipe su ivante : 

Roose, Depacpe, DocleTcq, Verquin. Wnfaert , 
» e s s a u v a g e s , Lcstradc, Curci i ïoes . File*, P a r s y t , 
Varracque . 

A part le F a . - î i ç Club de RonbatJ C'J! t ient la 
sMe d u ri s T ira Mit âvro une notable avance, les 
su ivants ne sont séparés qffo de quelques points : 
l e s places d'hnoneur seront aprement disputées et 
d e s revirements importants peuvent sa produire 
encore Jusqu'au Jour du c lassement f inal , les deux 
antagonis tes sont de ceux qui peuvent Jouer les 
rôles les p ins imprévus. La rencontre sera dispu
tée avec, oeharnement . P r i x d'entrée habi tue l s : 
5 . 3 e t 3 francs. 

NOUPLINES CONTRE HELLEMMES 
a u j o u r d ' h u i 4 janvier , l 'excel lente équipe d'Hou-

pl lnes recevra sur son terrain l'équipe correspon
d a n t e des c h e m i n o t s d'Hellemmes, invaincue cette 
saison dans son groupe. Que feront les Houpli-
no i s devant ces redoutables adversaires 1 

Les sportsmen viendront en foule applaudir les 
d e u x équipes, c o u p d'envoi 14 n. 15, terrain rouVe 
sTrelinghien. 

LA COUR SPORTIVE A PARLE 
U s de nos confrères de l a presse paris ienne pu

b l ia i t vendredi, l a lettre suivante , portant l a si
g n a t u r e de M. Huyeus , de l 'Amical Club des Arts 
d e Roubaix . a u sujet d'un match O.S.IL-A.A.K. A 
rejouer pour arrêt de l a parue 4 minutes avant 
l a f in : 

« On se rappelle les incidents qui marquèrent l e 
m a t c h A.A.R.-O.S. Hal lu in , disputé le 30 novem
b r e dernier , sur le terrain des Arts, à Croix. L'ar
bi tre , M. Daudoy, arrêta le m a t c h 4 minutes avant 
l a f in, donnant m a t c h g a g n é a l 'Amicale qui me
n a i t a co m o m e n t par 4 buts a 1. 

L a Ligue d u Nord, dans sa réunion d u S décem
bre 1W4, confirma cette décis ion. 

L'O.S.H. l i t alors appel à Paris et l 'Amicale des 
A r t s vient de recevoir de M. D e l a u n a y , copie de 
l a décis ion de l a Commission centrale des Arbi
tres , cassant la décis ion de l a L.N.F.A. e t fa isant 
rejouer le m a t c h . 

Se basant sur l 'article S des règles de 11.B. qo l 
Stipule que l a partie doi t durer 90 m i n u t e s , a 
( s o i n s d'accord contraire ; 

At teedu q u e l a seconde mi-temps njfc duré q u e 
•S minutes 

Considérant que l 'arbitre a arrêté L] le m a t c h 

^ o r des raisons qui paraissent très plausibles a 
Commission e t que de ce fai t l 'arbitre a osé 

d e s pouvoirs que lui confère l 'article 13 des règles 
Ma l 'I.B. : Jugeant sur appel et dernier ressort : 
p a r ces moti fs , approuve la conduite de l 'arbitre. 

Casse la décision de l a Ligue d u Nord e n date 
é « 3 décembre et décide ce qui sui t : 

« m a t c h non Joué ». 
B convient de remarquer que lors d o m a t c h de 

Coupe de France AA.R.-Bi l ly-Montigny, la partie 
B i t éga lement arrêtée quelques minutes a y a n t l a 
ssn. m a i s l a victoire n'en resta pas moins a u x Ca
rabiniers . L'Amicale est A son trois ième précédent 
« t celui qui ne peut être oublié , fut ce lu i d u 
m a t c h o Lillois-R.C. da- Calais, a Calais. 

• S 'appuvant sur ce précédent, l 'Amicale des Arts 
s e r a A son tour appel de côte décis ion qui l a pri
v e d'une victoire certaine et incontestable . 

C c m m e mora le de cett1» affaire, i l suff irait ». 
présent , pour prouver l ' irrégularité d'une pareil le 

décis ion de faire arrêter les matches « q u a n d on 
perd • par tous les m o y e n s connus . 

Il n'est pas possible que se basant sur l 'art icle 
2 des règles de l 'I .B. qu i st ipule q u e l a part ie doi t 
durer 90 minutes , a moins d'accord contraire , o n 
permette d e s tas de choses q u e l 'on réprime sé
vèrement pour rejouer les m a t c h e s après . 

Pour l'A.A. Roubaix : Franço is UUYGENS. 

RUGBY 
VERS LE OHAMPIONNAT DE FRANCE 

Stade Aurillacois contre i.c. Lillois 
A Aurl l lac , le Stade Aurl l lacois , c h a m p i o n d'Au

vergne, recevra aujourd'hui i ' I . c Li l lo is , c h a m 
pion d u Nord qui a franchi d i m a n c h e dernier l e 
premier échelon e n battant l e quinze de Montpel

l ier. 
Le bel effort fa i t par l 'Iris Club Lil lois cette 

saison, va-t-il ê tre couronné d u succès q u i •'in
corporerait a u x poules de c inq e t l 'opposerait a 
Auch. dès le d imanche 11 Janvier T 

On ne sai t pas au juste l a va leur comparée dos 
Auri l lacois . Pourtant l 'Iris peut garder que lque 
espoir de vaincre, après la bel le forme qu' i l a 
montrée d imanche e t le Jour du Nouvel An, .--.n 

adversaire d'aujourd'hui q u i é ta i t cette s emaine 
battu par B r i r e de 34 a 0. 

: R E Y 
LE MATCH DE SELECTION EN VUE DE 

PARIS-NORD 
Nous rappelons qu'aujourd'hui à 14 h. 15, sur 

le terrain d u Lille Hockey Club. Avenue d u Bo l s , 
a Lambersart , a u r a l i eu un m a t c h de sé lect ion 
qui groupera les v ingt -deux mei l l eurs Joueurs d u 
Nord ,du Pas-de-Calais et de la Somme. 

Etant donné la c lasse des Joueurs e n présence, 
cette rencontre promet de présenter un g r a n d in
térêt e t sera su iv ie par tous les sportsmen qui 
souhai tent q u e le Nord v ienne enf in a bout de l a 
Capitale. 

Le m a t c h comportera trois mi- temps ecourtées 
et la Commiss ion de Sélect ion composée de MM. 
Orlmonprez, président : Be l lon (Roubaix) : Agul-
lnr (Lille) : Dutertro ( . .oulogne) : Oelacourt (Ab-
bt'-'i'.O) ; Mercier (Douai) e t P l n a u d l e s , (LUle).pro-
cèucra a chaque pause a u x c h a n g e m e n t s d'equl-
piers q u i lu i paraîtront convenables . 

COMMENT SE GUERIR PAR 

L E L E C T R I C I T E 
R&UMt duTHAlrt y 

! 
SYSTÊWE NlRYHÏK 

_ t - » a r t e . _ 

APPAREIL URÎM/URE et 
ORGANES GÉNITAUX 

MALADIES de U FEMME 

VOIES OIGKTÎVES I 

BOXE 
KID KAPLAN, CHAMPION OU MONDE 

(Poids plumai 
New-Tors , 3. — Dans un match de boxe e n 15 

reprises pour le t i tre de champion d u m o n d e des 
poids plumo, Kld Kaplan, a m i s D a i m y K ramer 
knock-out a l a 9e reprise. 

CARPENTIER A DOUAI 
Hier, samedi , Georges Carpentler s'est produi t 

e n exhib i t ion a Douai , a u cours de la réunion 
pugi l i s t ique mensue l l e organisée a l 'Hippodrome 
Municlpl par l 'Académie des Sports de Douai . 

La soirée comporte i t 7 rencontres . 

HIPPISME 
COURSES A VINCENNES 

i re COURSE. — 1. Viego. M. A. Forclnal , g. 20.00; 
p. 15.00. — «. Villa, Gueroult , p, 32.00. 

?o COURSE. — 1, Vloga II , M. de Moussag, g. 
16.50 ; p. 12.00. — S. Viclinou, Th. Monsieur, p. 
13.50. 

Se COURSE. * - 1. Tzigane, M. A. Forc lnal , g. 
ÎG.S0 : p . 21.00. — n. Ta iaut . Ribert. p . S1.00. — 3. 
Travai l leur, G. Pentecôte , p. 18 50. 

4e COURSE. — 1. Serbie. Canovl l la , g. 45.50 ; 
p. 15.00. — •.'. Turin, H. Récappé, p . 18.00. — 3. 
Sceptre, M. P . Vlel, p. 13.00. 

fco COURSE. — 1. Ugl lne , Angot , g. 71.00 : p . 
25.00. — a. Ukase. Chrétien, p. 106.50. — 3. L'sauce, 
Llntant , p. 53.50. 

ce COURSE. — 1. Tioêrante , X. Bernardin , g. 
105.50 : p. 23.00. — 2. Rêveuse. Lcboucher, p. 13.50. 
- - 3. Orateur, Ltbeert, p . 70.00. 

— • 

Attention ! Il est prudent... 
do r.e pas se servir de contrefaçons Erosslères el 
inefficaces quo l'on, pourrait vous pr<»ooser lors
que vous demandes un flacon do Ouintonine. 
Refusez toute imitation et exigez la Quintonine. 
!-3 seul extrait donnant un aire de vin forti
fiant complet, très actif et très agréable. La 
Quintonine remplaça, avantageusement l'ancien 
extrait de quinquina et le vin obtenu est un 
vin complet, tonique et apéritif. Son prix n'est 
q-ie de 3 fr. Toute3 pharmacies. 3 bis 

RADIO PARIS. — i . — 12 h . 43, concert : t . Ou
verture de P h r y n é e : 2. Air de bal let : 3. Sou
venir de Santa-Cruz : 4. Chrysanthème, divertis
sement : 5. Folles d'Espagne, v io iou ; 6. Coquet
ter ie ; 7. Amore, mélodie tz igane ; 8 Kermesse 
wa l lonne : 9. P a p o t a g e -, 10. F leur de lotus , vio
loncel le ; 11. Houlette f leurie : 12. Mystérieuse 
patrouil le ; 13. Bal let Régense : l i . Scène de bal
let, v iolon ; 15. Andante de Lucas et Lucette ; 
16. Habanera : 17. Marche provençale ; 18. Chan
son d e Solveig , v io lonce l le : 11». Le Trouvère. — 
13 h. 45. informations . — 17 h. 45. concert : 1. Scè
nes pittoresques : 2. La chanson des g a r s d'Is
lande, c h a n t ; 3. Humoresque , v iolon : 4. Oh 1 les 
parents , mono logue ; 5. Mélancolie , violoncel le : 
6. a) Ma douce Annette ; b) Fi l lette e t garçon, 
chant, ; 7. Air de bal let d e s Perses , n o t e ; 8. Bal
l e t de Lakmé. — w h. 45, communiqué , courses, 
presse. — 20 h. 30, courses, presse. — 21 heures . 
jazz. 

TOUR EIFFEL. — 4. — 18 à 1S h. 55, causerie 
et concert : « Portez-vous b i en • , par l e docteur 
Vachet : Les échos de la semaine ; Séance de mu
sique romant ique : F inale de l a première sonate 
e n ut majeur, Weber, piano ; L a belle meunière , 
c h a n t ; Sonate pour p iano e t v io lon, Schubert ; 
Moment musica l , p iano ; Sérénade, c h a n t ; Chant 
d u soir , v io lon : Romance sans paroles ; La chasse 
p iano ; Chanson d u printemps, chant ; Andante 
d u concerto, pour v io lon e t p iano , Mendelssohn. 
— 1S h . 55, dernières nouvel les . 

« n V o i c ! ' • «uperh» brochure, magnifiquement 
uiustree, que j'offre g r a t u i t e m e n t ^ a tous ceux 
uui tr/en feront la demânSê'^Têî ï - ai fait éditer 
2O.0OO exemplaires e t le titre seul est une indi
cation suffisante pour le lecteur " C o m m e n t s e 
g u é r i r p a r rElec«r lc l té„ . muuW"~~^™" 

Mon traité d'EIectrothérapie devrait s a trouver 
dans toutes l e s familles et dans chaque ménage ; 
chacun devrait toujours l'avoir s o u s la main afin 
d'y puiser l e s connaissances utiles e t indispen
sables b la santé. % 

Illustré de pages enatom!ques, très intéres
santes , il est divisé en 5 gratuls chapitres, chaque 
subdivision comprenant l a nomenclature de tous 
l e s troubles et affections pathologiques apparte
nant è c e chapitre. 

Le premier chapitre par exemple, traite da la 
Neurasthénie et Névroses diverses. Névralgies 
et- Névrites, Maladies da la Moelle Epinièra. 
Paralysies en général. Tous les autres chapitres 
traitent à leur tour toutes l e s affections dépen
dant de chaque classinest ion et qu'il serait trop 
long d'énumérer ici . 

{La cause , la marche et l e s symptômes da 
chaque affection sont minutieusement décrits e n 
un langage s imple e t clair de façon à renseigner 
exactement le malade sur la nature et la gravité 
de s o n état. L» rôle da l'électricité et la façon 
dont opère l e courant ralvanique «ont établis 
pour chaque affection et chaque Cas et ainsi la 
malade a s o u s la main l'explication médicale da 
sa maladie et , an même temps, le moyen de s a 
guérir d'une façon complète et radicale. 
• Personne n'ignore plus à prasant l ' immense 

pouvoir curatil de l'électricité médicale. Las 

! SYSTÈME MUSCULAIRE I 
A ET LOCOMOTEUR î 

3^ ^^_-*** ^ ; 
grands maîtres Français ont été l e s premiers k 
l e reconnaître mais j e puis cependant revendi-

- -'pendant 
quer pour moi l 'honneur il'a-oir découvert le 

nfuseï vrai moyen pratique 
élément de via qui s'appell 
v a n t e u e . L« 
rapplique au 

l'organisme cet 
l 'Electr ic i té G o l -

Le courant g a l v a n i q û ê ^ ê T q û ë ' T ê 
da 

s è c h e s , agit sur 1 organisme d'une façon calme et 
douce à la fois, tonifie l e s nerfs et las musc les , 
activa la circulation du sang, fortifia tous las 
organes de l 'économie , facilite l e s échanges 
organiques et rend vraiment la vie aux débile», 
aux nerveux et aux déprimés. 

L'emploi da l'électricité est surtout «ndiqué 
dans tous las c a s da faiblesse, désordres orga
niques, troubles nerveux et musculaires, et l e s 
maladies chronique». L ' Impuis sance , la déb i l i t é 
n e r v e u s e . la dlmlnuti i *s facu l t é s v i r i l e s 
sonTvs incues par l"eTectricite^qui^constTtuêTo 
remède te plus admirable qui soit connn et dont 
la vogue est te l le que l'on peut ' envisager 
1 époque ou les médec ins — 
ment l'électricité pour- la 
l e s affections chroniques. 

II e s t à la portée de tous A présent, de suivra 
un traitement électrique chex soi car mon appa
reil ne s e porte au grand maximum, qu une 
heure par jour e t chacun peut vaquer à s a s 
occupations ou à son travail quotidiens. C'est 
c e qui rend ma méthode s i populaire e t l a faci
lité a v e c laquelle l e malade peut suivra s o n 
traitement chez lui, à. l'insu de tout l e monde, 
s e n s abandonner s e s habitudes, ou son régime' 
e s t unanimement appréciée e t comprise. 

C E S T G R A T U I T . Ecrivez une simple carte à M r l e D o c t e u r M . E . G R A R D , 
I n s t i i u t M o d e r n e d ' E I e c t r o t h é r a p i e , 30, A v e n u e A l e x a n d r e B e r t r a n d , 
D R U X E L L E S - F O R E S T , pour recevoir s o u s enveloppe fermée le traité d électro-
thérapie avec Illustrations et dess ins explicatifs. i 
_ A j f r j n c j > U s e j t i e r U _ r i a u r J ^ L e t t r e » F r . 0,75 — C a r t e * F r . 0,45. 

Bulletin Economique 
P A R I S (Hal les Centra le s ) , S. — V i a n d e * . — 

r œ u f derr i ère , p r e m i è r e q u a l i t é , 9 .00 ; barvettes, 
u.OO ; c u i s s e s , 6.20 : m o u t o n s , c a r r é s p a r é s , 12.50, 
é p a u l e , I r e q u a t . , 7.80 : g i a o t . I r e q u a i . , 14.30 ; 
2o, 12.50 ; v e a u x , p a n s e t c u i s s e a u x , 10.50 ; b a s s e 
c o m p l è t e , 7.50 ; p o r c , f i ie l . 0.20. 

Beurres. — G c o t r i f u ? * , N o r m a n d i e , 17.20 ; Bre 
t a g n e , 16 80 ; C h a r e n t o e t P o i t o u , 17.40 ; T o u -
r a i n e , 17.20 ; uiarcuancJri N o r m a n d i e , 15.00 ; B r e 
t a g n e , 14.00 ; Centre , 13.80 ; d i v e r s , 13.A0. 

Œufs. — Noranancue e x t r a , 730 fr. ; c h o i x , 600 ; 
B i e t e g n e c h o : , GÎ0 ; ordinaires , - 570 ; Tonira ine , 
c h o i x . 730 ; o r d i n a i r e ; , 660 : P o i t o u ^ c h o i x , 730 ; 
o r d i n a i r e s , 650 : A u v e r g n e , 630 ; Midi , c h o i x , 650. 

Volailles. — L a p i n s m o r t e , d u G e & n a i s 8.75 ; 
a u t r e c a t é g o r i e s , 8 .50 ; p i g e o n s m o r t s , p e t i t s , 3 .50 
g r o s , 7 .00 ; l a p u u v i v a n t s , 6 .90 ; p o u l e t s m o r t s , 
d.i B r e s s e , 15.00 ; o r d i n a i r e s , 13 .00 ; p i n t a d e s 
m o r t e s , 14.00. 

Fromages. — Br ie la i t i er , 110 ; C o o l o m m i e r s , 
d o u b l e c r è m e , 575 ; d i v e r s , 20ù ; C a m e m b e r t 
N o r m a n d i e , 180 e t f o r m e c a m e m b e r t , 70: G r u y è r e 
F . n m e n t h a l , 960 ; C o m t é d i v e r s , 860 ; P o r t - S a l u t . 
800 ; C a n t a l , 750. 

Poissons. — B a r b u e s , 15.00 ; c a r r e l e t s , 5.00 ; 
c o l i n s d é c a p i t é s , 6.00 ; h a r e n g s , 1.75 ; h o m a r d s 
v i v a n t » , 22.00 ; l a n g o u s t e s , 20.00 ; m e r l a n s , 7 . 50 ; 
r a i e s , 4.25 ; s o l e s , 25.00 ; Uixbot6, 16.00 ; Eaiumon, 
12.00. ' 

P A f t l P ( B o u r s e d u Coroerce) , 3 . — Sucre» . — 
Clôture . — .Soutenue . — C o u r a n t , 169.50 p a y é ; 
p r o c h a i n , 173 p a y é ; 3 p r e m i e r s , 173. 169.50, p a y é 
p r o c h a i n , 173 p a y é ; 3 u r e m i e r s , 173 ; 3 d 'avr i l , 
132 p a y é . 

HERNIE 

Arrêtez la Douleur !\ 
D e s m u s ç j e s e n d o l o r i s e t r a i d i s , d e s r h u m a 
t i s m e s s o n t l a s u i t e c e r t a i n e 
d ' u n s é j o u r d a n s l e m a u v a i s 
terr.pa h moins que vousûjemployiez 
le Linimcnt S k x n j p r o m p t e -
ment. Appliquez-le abondamment 
aux articulationi et aux muscles. 
Pénètre sans friction. Essayez-le 
d o n c ! 

En tinte iznt tcuta Us titrmt, 
Prix, Fr. 7.36 le fiacoa (impût 

Gepre 
BELGE CHOCOLAT 

LACROIX Genre 
BELGE 

Cadeaux utils* aux mehmimmwm 

MARCHES DE LA RÉGION 
Beurre. — Avesnea, 17 à 18 fr. te kilo ; Le> 

Quesnoy, 18 lr. ; Gravelines, 17.50 a 19 l i \ ; 
Bruay-en-Arlois, 17.00 a 18.00 ; Aubigny, 18.00 ; 
Aiie-sur-la-Lys, 14.00 à 18.00. 

CEuf« _ Avesnes, 0.70 et 0.73 pièce ; Le Ques
noy, 0.75 ; Gravelines, 30.00 les 26 • Bruay, 20.00; 
Aubàgny, 1S.00 ; Aire, 20.00 à 22.00. 

Pommes de terre. — Avesnes, 0.45 à 0.75 le' 
kilo • Le Quesnoy, 0.65 : Gravelines, 55 à, 70 fr. 
les 100 kil. ; Bruay, 0.C5 le ldlo ; Aire, 46 à 48 Cr. 
les 100-kilos. 

Vomiitej. — Poulets : Avesnes, 12.00 & 18.00 ; 
Le Quesnoy, 12.00 à 16.00 pièce ; Gravelines, 
25.00 à 35.00 la couple ; Bruay, 13.00 à 20.00 
pièce ; Aubigny, 18.00 a 30.00 la couple ; Aire. 
22.00 à 32.00. 

Membre du Jorr et Hor. Coocoaa 

W i x f l Ë R K A H c e r t a i t>e et radicale de Je. 
U U L H I J V H uernie par le port du 

baudaça ne peut être obtenue qu'en adoptant le 
nouvel appareil sans ressort muni de la mer
veilleuse j U | A l a - t s A â * P610'"6 à compression 
souple de " • • w l o S e r fe grand Spécialiste 
de Paris, Bd bcbastopol. 44 (Ane B 9 35). 

Cet appareil, le seul reconnu officiellement par 
le Corps Médical, assure séance tenante la con
tention parfaite Ùm hernies les pins âifficilesi 

En voici des preuvec : 
Nous autorisent a publier leur nom : 

M. QUEflSONNIEB M., forgeron à Enàeêcxt-. 
fontaine (Nord], hernie guérie. 

M. DRUMETZ L., rue de l'Hospk», â Souches 
(Pas-de-Calais), hernies guéries. 

KL FOURNIE?, n» 100, rue des Androuins. a 
Fresnes-sur-Escaut (Nord), hernie guérie. 

Désireux de donner aux malades uno preuve 
immédiate de ce résultat, garanti d'ailleurs par 
écrit, M. GLASER invite toutes les personr>as 
atteintes de hernies, efforts, descente, à lui ren
dra visite dans les villes suivantes, où il fer/a 
gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous, de 8 h. a 4 h., â : 
Valencienncs, Dimanche 4 Janv.. Hôt. de Flandre 
llazebrouck, 5 Janvier, Hôtel du Nord. 
LILLE. 6 et 7 'Janvier, a son Cabinet régional, 

16, rue de la Oet (1er étage), près Ja Bourse. 
Bcrgues, 8 Janvier, Hôtel de la Tête d'Or. 
Gravelines, 9 Janvier, Hôtel du Commerce. 
Dunkerque, 10 J., H. Commerce, 25. r. Nationale. 
Itoubaix, U Janvi,>r. Hôtel de Paris, rue de Lille, 
Armentières, 12 Janvier, Hôtel du Nord et dn 

Comte d'Egmont réunis. 
Bourbourg, 13 Janv.. Hôtel de l'Ange, r. StOmer 

L'EMINENT A1D5 M. M. GLASER recevra à : 
St-Pol-sur Ternoise, 5 Janvier, Hôte* TrocadérOj, 
Ltaples, 6 Janvier, Hôtel des Voyageurs. 
Ilesdin, 7 Janvier, Hôtel de France. 
Calais, 8 Janvier, Hôtel Meurice. 
Lens, 9 Janvier, Hôtel de la Gaie. 
Arras, 10 et 11 Janvier. Hôtel du Commerce. 
Bétbune, 12 Janvier. Hôtel de la Gare. 
Deavres, 13 Janvier. Hôlel Casin-Vigneron. 

NOUVELLE CEINTURE VENTRIERE 
pour déplacement' tous organes 

TRAITÉ de la HERNIE franco sur demande 
à M. GLASER, 44, boulevard Sébastqpol PARIS 

2091 

Fromages. — Maroilles, 7 t 7.25 pièce ; ca
membert de marque, 2.50 a 2.90 pièce ; camem
bert ordinaire, 1.35 à 2.40 pièce • brie. 8 ù 9 fr. 
le kilo ; gruyère, 9 à 12 fr. le kilo ; port-salut, 
8 a 8.50 le kilo : cheôter, 10 à 10.50 le kilo : roc-
quefort véritable. 513 fr. ; hollande, 8 à 13 fr. 
te kilo : fermier des Flandres, 8.50 le kilo ; 
gouda véritable. 13 fr. le kilo : Pont-Lévèque, 
2.95 pièce ; bleu d'Auvergne, 9 fr. le kilo. 

Fruits et primeurs. — Citrons, 20 lr. le cent ; 
oranges. 20 à 40 fr. le cent ; noix, 4.50 à 6 fr. 
le kilo : raisins frais 7 fr le kilo : mandarines, 
1.75 à 225 le kilo ; marrons, 2 à 3 fr. te kilo ; 
dattes, 5 fr. le kilo : pommes du pays, 0.75 à 
1.50 le kiio ; poires de table du pays, 1 à 3 *». 

- le kilo ; poires à cuire, 0.25 à 0 M le kilo ; pom
mes étranfjfci-es. 1.50 à 3.50 le kilo ; poires étran
gères, 5 fr. le kilo ; bananes 0.50 pièce. 

Légumes secs. — Lingots, 240 à 260 fr. les 100 
WHos ; chevriers verts, 4.20 a 4.50 fr. le kilo ; 
petits pois décortiqués, 209 fr. les 100 kilos ; 
petits pqis cassés, 2So fr. les 100 kilos ; lentilles 
1er choix, 430 fr. les 100 kilos. 

Légumes. — Ails, 5 a 6 fr. le kilo : céleri-
rave, 0.25 a 1.50 pièce : échaloltes, 1.50 le kilo ; 
cerfeuil, 3 à 4 fr. les 12 bottes ; persil, 3 à 4 fr. 
les 12 bottes. ; salades de blé 'mâches), 1.50 a 
2 fr. le kilo ; betteraves rouges cuites, 1.25 à 
1.50 te kilo ; chicorée da Bruxelles, 1.80 à 1.90 
te kilo ; barbo de capucins, 3.50 a 4 fr. te kilo : 
P'ssisUits jaunes. 6 fr. le kilo ; carottes, 16 a 
25 fr. les 100 kilos : choux da Bruxelles, 0.80 
à 1.25 le kilo ; choux rouges, 3 a 7 fr. la dou
zaine ; dieux verts. 3 à 6 fr la douzaine ; 
choux-fleurs. 28 à 36 fr. l a douzaine : potiron, 
0.40 à 0.50 te kilo ; cnesson, 1.75 le kilo : cres
son, 5.50 à 6.50 les 12 bottes : éplnards, 1.25 à 
1.50 le kilo : oignons, 60 à 75 fr. les 10 Okilos ; 
poireaux, 0.25 à l fr. te faehpau : pommes do 
terre « Industrie *, 50 à 52 fr. tes 100 kilos • 
pommes de terr; longues jaunes, 52 ft 84 fr. les 
100 kilos : navets, 1S à 25 fr. les 100 kilos : lai
tues du Midi. 8 fr. la douzaine : scaroles et en
dives du Midi. 6 a 12 fr. la douzaine ; salsifis 
(Scorsonères), l à I S l i botte 

Poissons de mer. — Harenfs frais, 0.15 a 0.20 
pièce : rôles, 19 fr. le kilo : congres. 3.50 à 
4 fr. le kilo : •anguilles, 8 à 10 fr. le kilo ; rates, 
2 à 2.40 le kilo ; maquereaux. 4.80 te kilo ; plies 
3.50 à 4 fr. te kilo : merlans. 2.50 le kilo : li
mandes. 2.25 à 2.75 te kilo : plouses, 1 fr. te k.; 
chiens de mer. 1 2 Oîo kilo ; doguettes A50 à 
1.20 le kilo ; dorades, 3 fr. te kilo. 

La Compagnie Singer 
L I L L E . 3, Rue N a t i o n a l * . 9, L J L L E 

JTes Machines à Coudre: 
D e r n i è r e s " Met t ions aux Meil leufr** 
P r i x , a u C O M P T A S ! e t a C R É D I T 

REPARATIONS RAPIDES à PRIX modère, 

a » 
C a m i o n n a g e - D é m é n a g e m e n t s 

E . D E R O N C Q « 5 C i e 

62, mette Cambrai, à Lille. Tél. 8 .03 - 37.34 

Bourse d'affrètement d e Douai 
Séance du 2 Janvier 

Harnes-Fters en Escrebieux. 4.30-, Gayant-Paiia 
environs, 23.50 ; Ostricourt-Ham, 10.75 ; Gayanv-
I-aris environs. 23.50; .Vtarles-Gennevilliers, 24.0U 
harnes-Gennevi' iiers, 23.00 ; Gayant-Billancourt, 
23.25 ; Vendin-N'apterre, 22.90 ; Vendin-Choisv-
le-Roi, 24.75 : Lsoarpelle-Tourcoing quai du Ha-
lot, 7.00 ; Vendin-Malmes gaz canal, 15.50 ; 
Gayant-Paris environ, 23.50 ; uenain Rouen (bri
quettes) 23.00 ; Eleu-Amien, 15.40 ; Escarpelle-
R-.ubaix, Sartel, 7.00 ; Violaines-Vitry-sur-Seine, 
25 00 : Violaines-lsbergues, 3.75 : Harnes-Nan» 
terre 23.00 ; Lens-Paris environs, 24.00 ; Esear-
peite Alost 12.5 -, Violames-Swewegnun, 11.50; 
Violaines-Oestres, 10.75. 

Bourse d'affrètement de Bétfame 
Séance du Si Décembre 1321 

Houille. — B é t h u n e M. -Par i s , e n v i r o n s , 25 .00 , 
1 p . 266 t . ; B é t h u n e B . - T o u r c o i n g , B l a n c - S e a u , 
1 p . , 280 t.. ; V io la ines -L i l l e . d ivers ," 5.10, 1 p . , 
2S5 t. ; B é t h u n e M . - B l a r i n g h e m , 3.60, 1 p. 2S0 I : 
B é t h u n e M.-Courtrai , 11.00. 1 p . , 280 L ; B é t h u n e 
M.-Mai 'chiennes . 8.15, 1 p . 2S0 t . ; B é t h u n e B . - \ 
C c c d e k e r q u e - B r a n c n e (oanal d e Bourbourg ) , 5 .85, 
1 p 280 t. ; B e u v r y - R o u h a i x , d é p ô t , 7.00, 1 p . 8 8 3 
t. : B é t h u n e . \L-War&em, Be l l e -Vue . 12.50, 1 B.< 
100 L 

Iff ETRE EPATANT :^Ï ÎS 
S'AMUSER, RIRE et FAIRE RIRK 

PASSKK GAIEMENT SOIREES D H I T L l 
i S - et UOaité F - . 6 6 . FiBb.-&M>enis, P ins - l l -
nvoie contre 1 fr N O U V E L A L B U M 

iSGO pages acee graçare.* comique* 
DE QUOI RIRB DBS MOIS 

|Parce3,Ph7Sique.AmTa*ea«ents<i>£oia4a» 
™ aorte». L'Hypnotisme àla portAedete** 

Propos gais. Art de plaire. Mw^vétimaX 
FOUR APPRENDRE SEfL TOUTES LES DANSES. -

Secrets d'à Lei' lra-i»t tours de mains an tm métier*. Défend* 
•es intérêts p* la loi. Se créer position où l'améliorer. Secretm 
deBeauté. Chan»ou etMonolog- Théâtres, robrelrlo spédel-» 
Accordéon», Harmonie*.*, Ftùt**. kleîhod* /r appr*ndrm*ovt 
T R A V E S T I S COTILLON, PARURES DE FÊTE. R. C.pArisMM 

Bourse de Lille du 3 Janvier 1 9 2 5 
Charbon âge: 

A 1 W , . . w -

• Pan 
A n l c h e . . . . . . » - . . 
A n z i u . . . . . . . . . . 
B é t b u n e . . . . . . . . 

• 10» . 
B l a n z v 
B r u a y 

a 1 0 > . . . . . . 
C a r v l n . - . . - . . 
CU. B o u l o n n . . . 
CLar e n c e . . . . . . . 
C o u r n è r e » 
C r e s p i u . - . 
D o u c h y . . . . . . . . 
D o u r R e a . . . . . . . . . . 
E s c a r p o i l e . . . . . . 
F e r f a y 
F l m e 3 . . . . . . . . . . 
F r a n k * n h o l z . . . 
G o u y - S e r v i n s . . . 
lAUDB 

> 1 0 . . . . . . . . . 
U 6 T j » 

* e . d e 30 a u t 
LiRTiy 
M a r i e » 70 % . . . . 
N o r d d ' A l a i s . . . 
O s t r i c o u r t 

S a r r e n o u y . . _ . 
T h i v e n c e l l e a . . . 
V e u d i n 
V l e o i è n * . . . . - . - . - . 
V i m y . . . . . » . . - . . . 

Pétrole* 

' B o r d e n l » . 
a P a r t . . . . 

D a b r o w a C a p . . 
E s t e r a 

C. P. 

665 . . 
25", 5 . . 
117r, . . 
1184 . . 
3 S 1 J . . 

S5- . . 
1670 . . 
^S51 . . 

300 . . 
M65 . . 

U 7 . . 
tto .. 
63S . . 
3*5 .. 

.... .. 800 . . 
1660 . . 

5iG . . 

480 . . 
740 . . 
405 . . 

2Î>7 ".". 
8855 . . 
1164 . . 
547 . . 
155 : . 

1080 . . 
130i) . . 
1235 . . 
309 '.o 
210 . . 
65d . . 
316 . . 

C. P . 

248 . . 
625 . . 
1S4 . . 

|0 du J 

070 . . 
258') . . 
1181 . . 
1181 . . 
3720 . . 

358 . . 
952. . . 

2986 . . 
309 . . 

1165 . . 
150 . . 
420 . . 
G4S . . 
34S . . 

soi .. 1740 . . 
529 . . 

.- •. 478 . . 
755 . . 

. 4 0 7 . . 

9050 . . 
1180 . . 
54i> . . 
155 . . 

1095 . . 
1355 . . 
1250 . . 

3S0 . . 
210 . . 
552 . . 
316 . . 

C d o J 

24S . . 
6M . . 
120 . . 

Pétroles 

F i n . P é t r o l e s . . 
F r . P o l o n a i s e . . 
G r a b o w n i k a . . . . 
I n d P o l o g n e - - -
K a r p a t h e s 
L i l l e - B o n n o r d . 

* »• p r i e r 
M » l a n o . . . . . . . . . 
M o n t e - C a r l o . . . . 
Ornai. P e t N o r d . 
P e c h e l b r o m i . . . 
P é t r o l e B l o c k . . 
P ê t r . P r e m i e r . 
P o l o n a . . -
P o t o k 
Raff . P é t r . N o r d 
R e n a s t e r é a . . . . 

• P a r t 
S i l v a - P l a n a . . . . 
WanUowa. 
Z a s o r z . . . . . . . . . 

O. P . 

405 . . 
423 . . 
706 . . 
172 . . 
175 . . 
977 . . 

1*00 . . 
149 . . 
210 . . 
396 . . 
710 . . 

247 50 
137 . . 
411 . . 
*03 . . 

... .. ... .. 142 . 
46<i . . 
14D . . 

M é t a l l u r g i e 

B l a n c - M i s s e r o n . 
A c i é r i e s F r a n c e 

a P a r t . 
Acier*» L o n g w y 
A c i é r i e s N o r d . . 
S a m b r e t M e u s e 
Ch. d e F r a n c e . 
N i c a i s e 

a P a r t . . . . 
B t a h l l e a C a i l . . 
D e n a l n - A n z m . . 
E s c a u t C a p i t a l . 
E s c a u t J o u i s s . . 
E t a b l i s . A r b e l . . 
F i v e s - L I l t e 
N o r d e t E s t 
M a t . F r B e l g e . 
S e n e l l e - M a u b . . 
M a t . T r a n s p o r t a 

C P. 

337 . . 
380 . . 
22i: 
S12 . . 
246 . . 

127o . . 
197 . . 
S98 . . 
7 i d . . 
599 . . 

1647 . . 
2300 . . 
2025 . . 

334 . . 
25-r, . . 

i l î l . . 

180 . . 

G d o J 

413 . . 
43 "*» . . 
706 . . 
176 . . 
200 . . 
9S0 . . 

1520 . . 
149 . . 
2 1 0 . . 
425 . . 

... .. 
233 50 

... .. 
Vil . . 

... .-... .. 1*3 . . 
503 . . 
1 4 J . . 

Ç da i 

3*.»9 
ZcO 
oOr» . . 
J5i . . 

1285 . . 
195 . . 
935 
705 . 
610 . . 

1660 . . 

328 . . 
2501 - . 

329 . . 
1123 . . 

12'J . . 

Méta&aTfie 

W a u o j u M r . . . . «-* 
a P a î t . 

J e u r a o n t • 
a P a r t . . . 

D e l a t t . - F r o u a r t . 

V a l e u r s d i r e r s e s 

B e t h u n o i s e 
EL e t G d u Nd. 
E n e r g EL N. F r 
C o m p t ' L i n l e r . . 

• n o u v . 
Cot . S t - Q u e n t i n . 
C» I n d T e r » 
Etahl . A p a c h e . . 
• T i h e r g h i é n 

• P a r t . 
Ffl . F i l e t d e F r 
F U a f " d u N o r d . 
Le B l a n 
O m » B o u l o a m . 
Cim"1 H o u û . . . . 
dm* F r a n ç a i s . 

a l o u i s e . 
C r m e n t s Orirr in . 
GL v e r r e s o p . . 
Gl A n l c h e l i b . -
Kuhlmajm ex-d 
C r é d i t d u N o r d . 
Na l i S t e - T r r f r è s 
G r HOtels F r . . 
B o n s d u T r é s o r 

• 19Ï3 
• 1923 2« 

OW. H o u i l l è r e s . 
(2«) 

O b l i e . L e n a . . . . 
Cr. N a t 1 9 1 9 . . . 

» 1 9 Î 0 . . . . 
» 1921 

1 9 2 S . . . 
- i9?2 rï»; 

1 9 2 3 . . . . 
* 1924 

O . P . 

241 . . 
32 . . 

360 . . 
1559 . . 

O . P . 

2 » . . 
391 . . 
354 . . 

1032. . . 

. •. 473 . . 
2300 . . 
•800 . . 
775 . . 

3943 . . 
545 . . 
950 . . 
810 . . 
600 . . 
383 . . 

3755 *.J 

3215 . . 
2900 . . 
3905 . . 
3488 . . 
MO .. 
... .. 3697 . . 

1178 . . 

... .. 

. . . m . 
. . m . 

... .. ... .. ... .. ... .. ... •• ... .. ... ., 

0 . d a 

230 «> 
30 

3b7 . . 
1597 . 

|C d a ] 

285 . . 
398 . . 
354 . . -

1007 „ ' 

510 . . ' 
2335 „ 

806 . , 
T i 5 __ 

4040 , . 
55i) . 
961 . . 
809 . . 

S •» 382 . . 
3805 . 

.... .. 40;* i , , 
3485 . 
531 

SMD 
114 t 
487 . 
+ •'* . 
4r'tt . . 
364 . . 
382 . . 
3 » . . 
334 . . 
369 . . 
4.Ï > , . 
45H . . 
48J . . 

39-J . . 

Marché en pleine effervescence. Toute la cote 
enregistre des plus values asaw considôraoles, 
ceci en raison de l'absence complète d'ordres a 
la vente, tandis que l t spéculation racheta assez 

^ f f i f i 1186: Bruay 3029; Çarvin 
1163 ; Uaak 403.25 : Liévio c/30 9030 ; Maries 350 

D a b r o . czp. 630, J o u i s s a n c e 323 , P a r t 1140 : ftt 
n a n c i è r e 410 : O m n i u m 430 : P r e m i e r 2r»0 ; Rat. 
f inerie Pôtroio Mord 720 ; S i l v a 145 : Aciérie.:, c'a 
F r a n c e 365 N i c a i s e 915 ; Nord-Es t 334.50 : Mat„ 
F r a n c o - B e l g e 1135 ; S e n e l l e 946 ; Al iard Joui?-, 
s a n c e 1935 ; ARache 800 ; C im. Bon i . 632 ; G l » . 
ces A n . a n c . 3422 ; K u h l m a n n 523 ; Kal i 3745. 

BOURSE DE PARIS DU 3 JANVIER 
Hanta* Praacal»*» 

3 % perpétuel . . . 
3 % amortlssab. 
3 1/8 % amortis. 
4 i l 9 1 5 - l » 1 6 . . . . 
4 % 1917 
4'% 1918.. . . 

' 5 % 1980..-.. 
5%19M.. . 
B o n * S % 1988. 

• 1923 
1983 -r. 

LILLE fHalles Conltrales). —Cours moyen des 
ventes en gros à la data du 31 décembre 1924 z 

Volailles et oibiers. — Lapin vivant, 6.75 le 
kilo ; lapin dépouillé, 9 tr. le Talo ; lapin do ga
renne, 7 à 8.50 le kiïb : poule. 8.50 a 9.50 le K.; 
poulet. 11.50 à 18 fr. le kilo ; canard, 8.50 le k.; 
cie, 8.50 le kilo ; dinde, 10 a 12 fr. lu kilo. 

Beurre et œufs. —Beurre du Nord, 1S a. 18.30 
le kUo : beurre de Normandie. 1S fr. le kilo ; 
œufs frais des Flandres, 90 4 05 tr. le cent. 

Rantaa francalrM 

C r é d i t .National 
1 9 1 9 . . . . 
1920 
1921 
1921 lanvler. . 
1922 !>««et . . . 

> 1923. 
1923 Juta 
1 9 3 4 . . . . . . . . . . . 

Société Marseill 
de Crédit a. 1. 

O l u n 
1 « • ! • 

•H 
16ii 
4 ;s 
4.>5 
4M 
400 
394 

Le mardi j a. coiioervé ses bonnes disposiUons 
en dépit des prises de bénéfices bien naturelles 
après la hausse ininterrompue des séances pré-
cwientes. Après un début ferme, on se tassait 
un peu pour reprendre fortement par la suite 
et clôturer au plus haut sur les deux marchés. 
Les char;ses sont resKs tendus, la livre a 87.55 
et le dollar à 18,43 1/2. 

Bonne tenue des rentes françaises. Fermeté 
des actions de nos grandes bançjues. 

Les fonds et valeurs ottorruins sont en hausse. 
le Turc Unifié a été recherché par Londres e» 
gagne prés de doux points. Hausse du Suez, 
à 87.50 et 80.25. 

Les tonds et .valeurs russes sont très recher

chés, lo Consolidé progresse à 15.75 e l le 1906 a 
17 fr. Il se pourrait que ces cours déprécié» 
soient mis a profit par les initiés pour faire un 
mouvement de reprise, d'autant plus que l'on eat 
très vendeur. 

Hausse du Rio a 3835 et tassement de H 
Peruarroya. 

Les valeurs de Sucra sont trft» formes ; !ef 
Say A progressé à 1329 et 1795 ; Snererla» 
d'Egypte très fermes k 1120. 

En banque, la De Beers a été recherchée par, 
Bondroà. 

EX.CEZ PELLES 
T O U J O U R S * " - " • • • • • " • ' 

LES Louchets 
1*****}mM**mj*mMm)m»mM**m*)*ram)mMja^ai 

LE CHANGE 
Par;« 3. — Clôture. — Sur Londres 9lOÊ. 

New-Yoric 18.43.5rt, Belgique 92.17.50, Eepagsa 
253, Hollande 747.75, Italie 78.10, Nor»èse279, 
Pologne 356.50, Praguo 55.80, Suède 497.50 
Suisse 360, Vienne 26.12.50. Lee autres pas» 
sont incoUJs. 

mpriraerte iu Rêve* «m « o t * 
i » nia. roe Sa farta, usa 

Ce r»>ranl intl» utSflU 

PERRIN 

poings et, m e rcgaxdcaat d'ua drôle d'air, U 
éclata : 

— Eli bien, voua e n 'avez de bonnes, 
v a n s ! . . . M. Vauquelin, l 'assass in? . . . Au 
moins, vous n'êtes pas banal ! 

— Vous n'aviez point deviné c e l a ? 
— Ça, je vous le jure I... Quoique j'aie 

su iv i l'affaire de près, en amateur dés in
téressé; ce n'est pas à cette conclusion-là 
quo j'en étais arrivé. 

— A quelle conclusion aviez-vous abouti, 
vouaf? A m a culpabilité? 

•r— Non, vous n'êtes pas de taille !... 
— A u stupide accident à. quoi s'est arrê

tée l'instruction ? A l'étranglement du petit 
Joô par lui-mêine ? 

— P a s davantage. Il n'y a eu, à mon 
avï3, ni crime, ni accident 1 

— Ni crime ni accident ! Alors, quoi ? 
— C'est-à-dire nue le crime et l'accident 

s e coufondent et cch.nppent désormais à 
tout contrôle. Imputable ù l'un de voua 
trois, comme vous venez de le déclarer, je 
n'ai jamais hés i té à imputer la mort du 
petit Joê à Nelly, s a Ecvrvernartte. 

— Comment 1 m'écriai-je, la voix trem
blante d'indignation mal contenue, v o u s 
oseriez incriminer u n ange de dévouement 
comme Nelly ? Vous, monsieur Théodat, 
qui connaissez la v ie de celte malheureuse 
tille, qui (ut une vraie sainte, vous iriez 
jusqu'à l'accuser d'un crime auss i mons
t rueux? 

— Eh ! qui vous parle de crime ?... Je 
vous parie de la mort inexpliquée du petit 
Joë ! repartit le bonhomme, agacé. . . Nelly 
peut être une sainte et un nnge ! Je n e 
dis pas le contraire ! Présentement, c est 
n n e folle .je n'ai pas i sortir de là Or, à 
quel moment Nel l» a-t-e!le été frappée de 
démence ? Je vous mets bien a » défi de m e 
le dire d'une façon catégorique, voua e t 
•vptre j u g e : Um §'ea e§\ aperçu, « q rao. 
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, Zut! . , bougonna la bonne femme. . . 
J' l e s trouve pus 1... Ou c'est alors que Mé 
lanie les a emportées . . . Allez jusqu'à la 
piace CIVchy. à droite, tout près de l 'ave
n u e , le chalet de nécess i té . . . 

— Le chalet. . . . , 
• Oui c'est u n e canine a Mélanie qui le 

l i e n t Elle font ieur pot-bouille par moi
tié , en attendant que Mélanie retrouve une 
« lace moins h o n t e u s e ! Vous avez enanoe 
«le l'y rencontrer l 

— Allons I m e résignai-je. 
Hé las '. a u x water-closets , je trouvai bien 

Mélanie, mais je ne rentrai pas en posses
s ion de m.'s clefs.. Mélanie m e déclara, a v e c 
u n e dignité que je ne lui a v a i s jmais con-
Due : 

— Je n e v o u s connais plus, monsieur ; 
Et si voua ins is l tz , je jure sur la tête de 
/ n a mère, que j'ai perdue tout enfant, que 
rappel le un acent ! Je n'ai jamais été en 
prison, moi qui vous parle, vous savez 1 

m La tenancière, sa compagne, m e prit 
brutalement pai" le bras et ajouta, sur te 
pas de la porte de 6on établ i ssement : 

— Voulez-vous que je fasse d u scandale ! 
Ça ne va pas être long ! 

Je bnil is en retraite et songeai à al ler 
'tjiercbac un Berruriec 

Je descendis toute la r u e de Douai s a n s 
en trouver u n seul d'ouvert à cette heure 
tardive. Un charbonnier, chez qui j'entrai 
aux rense ignements , m e dit : 

— A votre place, j'attendrais à d e m a i n 
matin. Voua n'en trouverez pas, c'est cer
tain 1 

U avait raison, l'Auvergnat. Il ajouta, e n 
rigolant : 

— Y manque p a s de petites femmes , d'ici 
le Moulin-Rouge, qui vont v o u s donner 
l'hospitalité, pardi 1 

L'hôtel 1 J'étais réduit, pour cette nuit , 
à l'hôtel meublé. J e m e résignai , une foisde 
plus, à n e point m'insurger contre l a gui
gne qui m e poursuivait, j 'entrai d a n s une 
boite de la place Pigalle, où je cherchai à 
m'étoordir. A minuit , j 'avais quinze sou
coupes devant moi. 

J'allai frapper au premier hôtel que je 
trouvai, d a n s la rue Victor-Masse, où, froi. 
dément, c o m m e subitement dégrisé , jo m e 
fis' inscrire c o u s le nom d e Claude tsaint-
Hélier, artiste peintre.. . V o i l à ! Voilà com
ment jo finis tr is tement une des journées 
l e s plus déconcertantes d e m a vie aventu
reuse. Dans u n e chambre s a n s feu, aux 
odeurs multiples et écœurantes , je m'endor
m i s du sommei i du juste. 

"*Le*'lendemain matin, sur le coup d e 
huit heures , la bouche amère des bocks de 
la veille, je m e réveillai, maussade , dans 
m a sinistre chambre de meublé. L e gar
çon me monta un chocolat et les feuilles 
du jour que je l'envoyai me quérir au pre
mier kiosque. On devine a v e c quelle avi
dité je parcourus les journaux épars sur 
m a couverture. Je m'attendais à trouver, 
en première page, le portrait de M. v a u -
quefin. a s sass in , a v e c tô t» tes détai ls d u 
scandale déchaîné. 

i Bu DaUfi <ru'ea sssssâ» odgs. JE 

sautai , de colonnt> e u colonne, j u s q u a u x 
faits divers de la s ix ième page . Toujours 
rien. Déçu, j'envoyai les canards s u r l a 
descente de lit. Et je compris que le Par
quet n'avait rien, voulu communiquer à la 
presse d'un scandale qui touchait u n ma
gistrat c o m m e M. Vauquelin avaîit l'arres
tation de son complice don José Garcia. 
. Je m o levai et constatai que s u r lu trot
toir, devant l'hôtel, il n V ava i t pas plus 
d'argousins que la veille a m a porte, bou
levard de Clichy. J'en conclus que si je 
voula is décidément coucher à la Santa te 
soir même, en compagnie d u juge, il m o 
faudrait me hvrer c o m m e lui, au l ieu d'at
tendre dos agents , vra iment pas très ma
lins. Et tout en procédant à m e s ablutions, 
j'arrêtai rapidement mon plan da c a m p a g n e 
et dressai,, s i j'ose écrire, v m q a emploi du 
temps pour l a journée 

J'irais d'abord, dans la matinée, trouver 
M. Théodat, puis M* Moriturl Après dé
jeuner, je i-esarvais l'après-midi à M* Ro
bin, le notaire de la chaussée d'Antin. Sur 
quoi, en ayant fini a v e c m e s vis i tes inté-
ress.ées, je pourrais m e constituer prison
nier vers quatre heures d e relevée. 

• Je devais remplir la première partie d e 
m o n programme, ma i s la seconde, point. 

Cette journée, dans m o n esprit, était une 
journée décisive. Je devais abasourdir M. 
Théodat. mon défenseur et le notaire d e 
Macdonàld. Et ce fut tout s implement eux 
qui me stupéfièrent. La journée fut déci
s ive , en effet, puisqu'elle fut l e triste cou
ronnement de toutes m e s déceptions. 

M. Théodat habitait d a n s une petite rue 
déserte, du côté de Montparnasse. A neuf 
heures , je sonnai s a s o n pied de biche. 

Je n e m'attendais pas, assurément , à u n 
accueil gracieux, après la façon brusque 
qu'il avait mise à recevoir M* Moriturl. Je 
De m e diss imula is point o u e tom tes tçgfë , _ 

étaient d e m o n côté, et le mot, d'ingratitude, 
qu'il ava i t employé , n'était pas trop g r o s 
pour expr imer la manière cavaHàro dont 
j 'avais usû pour l e semer , après l'affaixo 
de l'œil d a n s le bocal , apnès ma. gaffe, au
près de Mrs Huntley. Ce fut le b o n h o m m o 
en personne qui vi i l t m'ouvrir. Il était e u 
redingote, su ivant , - sa coutume, le, chapeau 
melon sur La tôle, prêt à sortir. 

— C'est vousj ! m e dit-il. d'un. ton. fàcbA 
— Oui, c'est moi , mons ieur Théodat. J e 

n e v o u s dérange p a s ? 
— N e restez pas d a n s te courant d'air ! 

Vous allez n o u s faire attraper vu» r h u m e 1 
Entrez donc. V o u s avez bigrement changé, 
depuis notre dernière rencontre ! Asseyez -
vous quand toènte... E t vous v e n e z pour? . . . 

— Pour v o u s demander , monsieur Théo
dat, —; non plus de courir à m o n aide, 
c o m m e autrefois, et m e sort ir daffaire , 
mais , ce qui est b i e n différent, d'aider à 
démontrer que je s u i s l e dernier d e s hom
m e s ! 

— L a plaisanterie m e plaît ! Asseyez-
vous ! J'ai moins maarvaise opinion d e 
vous . . . que vous -même. J'avais prévu v o 
tre, m i s e e n liberté e t te. non-lieu qui l'ac
compagne . 

— Ce que v o u s n'aviez p a s prévu, auss i , 
dis-je, en m'asseyant . c'est, mons ieur Théo
dat, que je n'accepte point le non-lieu e n 
question. 

— Comment ç a ? . . . Qu'est-ce que v o u s 
voulez . dire ? 

— Que j 'accuse formellement, c o m m e 
vous le pensez bien. M. Vauquelin, de l'as
sass inat du petit Joë dont le meurtrier est 
inlrouvatole, en dehors d e moi , d e loi e t d e 
NeMy. 

Le policier s'était a s s i s près de la porte. 
I] posa s e s deux coudes sur s e s genoux, 
appuya s a ji&çjlfrire e u ; e e s deux écortnes 

• ment d e l'arrestation, c'est-à-dire huit h e u 
res ou o i s heures après rétrangtement d u 
petit 1 Et l'on a trouvé v ivement cette s ta* 
pide explication que le drame était la cause -
ci la folie subite l'effet ! 

— Alors que. . . ! bégayai-je. 
— .Alors qu'il eût été plus logique 'et 

yolr la cause dans un accès de démence « 
l'effet naturel dans la catastrophe e n que» 
lion. * 

Je compris aussitôt qu'avec u n e idée pr 
conçue comme celle-là, NL Théodat n'été 
guère dans une disposition d'esprit favor 
ble pour écouter ce que j'étais venu lui d 
clarer. 

— Mais, mon cher monsieur, tte-je t 
haussant les épaules c o m m e pour prend: 
son hypothèse en pitié, vous retardez ! Vou. 
ignorez donc que M. Vauquelin es t arrêta 

Le policier fronça le sourcil e t m e regar 
da s a n s répondre. Il s e leva a v e c un a ir 
soupçonneux, tourna le bouton de la porte 
et. m'entrainant doucement sur le palier : 

— C'est vrai ! dit-il. J'oubliais !... M. Van> 
quelin est arrêté.. . c o m m e v o u s dites 1 

— Et U a dû avouer s o n crime, pour 
avo ir é té coffré aussi vite ! 

— Evidemment! . . . Evidemment î . . . Je 
vous demande pardon de n e pas vous rete
nir plus longtemps.. . n faut que j e soir 
rendu à mes bureaux. . . 

Et, toujours très doucement, il n ie con
duisait par le bras et me taisait ininra» I 
blement descendre l'escalier. 

— Et vous allez voir si cela, v a marener 
et si mes propres révélations vont tair» 
scandale ! repris.je. V o u s vous rappeleis kr 
dénonciation de Mrs Huntley m'aceusan 
jadis d'avoir participé à l'affaire du Monné 

— Parfaitement, don José.. . 
— Eh bien, v o u s apprendrez, nionsieut 

rhéodat, que je ne m/appella pas don José 

18.43.5rt

